
Fil légumes Vincent, Entraigues Paysanne semaine 6 – 2024

Bonjour à tous,

Vous avez eu, jeudi 1er février :

dans vos petits paniers :

-  210g de mâche, 1 salade, 1 chou de Milan ou un chou chinois, 1 butternut,, pour un total
de 11,14€.

Dans vos grands paniers :

- 3 sucrines, 1,4kg d’épinards, 1 kg de chou Pak choï ou deux « petits » choux chinois, un
gros butternut pour un total de 17,27€.

La balance des paniers devient la suivante : -3,16€ pour les petits paniers, -3,85€ pour les
grands paniers.

Au champ :

Après une planche de betteraves et une planche de carotte semées sous serre en 
semaine 4, nous avons, avec David, en semaine 5, semé 2 planches de navets en plein
champ, une planche de radis et deux planches de pois gourmands sous serre. J’ai effectué
un premier  semis, en plaques alvéolées, de cébettes et d’oignons Simiane. J’aimerai semer
en semaine 7 une nouvelle planche de carottes et une nouvelle planche de radis sous serre,
mais encore 2 nouvelles planches de fèves en plein champ. La semaine 8 devrait voir venir 
la plantation des semences de pommes de terre précoces. Il faut encore que je trouve de la
place pour d’autres semis de betteraves ! Je comprend maintenant l’expression « prends-en
de la graine ! »...

J’ai eu une question d’amapien, lors de la dernière distribution, sur la période difficile qui
s’annonce pour les paniers entre mars et mi-avril : est ce que le fait d’avoir accepté un
deuxième contrat AMAP à Entraigues me déleste de légumes pour la première AMAP à
Caromb sur cette période là?

C’est le cas pour un seul légume : les oignons rouges de conservation, dont nous avons
terminé le stock fin décembre, et que j’aurai pu mener jusqu’en février si je ne les avais servi
qu’à Caromb... J’en programme d’ailleurs le triple pour la saison prochaine...

Pour tout le reste, ce sont des légumes dont la période de récolte est limitée dans le temps :
les poireaux d’automne, les choux, navets, carottes, ne peuvent attendre indéfiniment et
finissent par monter à graine, s’abîmer ou être mangés par des petites bêtes. Idem pour les
courges dont la conservation est limitée : Vous n’auriez pas eu plus ni plus longtemps de
tous ces légumes si je ne servais qu’une seule AMAP.

Avec deux ans d’expérience en tant que maraîcher, et bientôt au terme d’une première
année en AMAP, j’envisage évidemment des ajustements dans ma programmation de
production, afin de pouvoir vous proposer des paniers diversifiés et généreux toute l’année.
Mais travailler avec du vivant n’est pas une science exacte, et je sais que chaque année des
aléas bousculent ce qui est prévu. 
Mon marché du dimanche matin reste ma variable d’ajustement pour écouler mes légumes
au-delà de vos besoins en paniers. Et cette fin de semaine 5, j’aborde avec bonheur un
premier week-end où je fais sauter mon marché, faute de production suffisante à y
proposer. Il va falloir que j’y aille au moins un dimanche sur deux d’ici mi-avril, pour « tenir
ma place », mais quelle joie d’avoir enfin un « vrai » dimanche de temps en temps !

J’ai enfin trouvé quelqu’un pour compléter, avec 15h de travail salarié, les 15h de David et
mes heures à moi que je ne compte plus. A voir s’il fera l’affaire, mais le gagnant du
challenge de l’employé du mois en janvier est sans conteste M. David Sanchez !

Côté paysans :

La Confédération Paysanne, syndicat très minoritaire, n’a compté pour rien dans les
négociations avec le gouvernement. La FNSEA obtient notamment des concessions qui font
reculer les mesures agroécologiques, dont celles sur la réduction des pesticides, la gestion
de l’eau et l’installation de méga-bassines. La France était plus exigeante que l’Union
Européenne de ce côté là, elle collera dorénavant au moins disant de Bruxelles. 
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Le gouvernement fera peut-être un peu plus d’efforts pour faire 
appliquer la Loi EGALIM… 
Nous devrions avoir des produits importés hors UE répondant
enfin aux mêmes normes sanitaires que celles produites en UE...

Quand la FNSEA a décidé d’arrêter le mouvement, la Conf’, 
pas satisfaite du tout, et qui défend une vision très différente 
de l’agriculture, a voulu continuer ses actions. Mais la 
cavalerie a débarqué en force et nous avons dû lever tous nos 
points de blocage.

J’ai été assez déçu par la couverture médiatique. Et entendu 
des contre-vérités ahurissantes sur les revenus « généreux » 
dans le monde agricole : ma formatrice en auto-comptabilité 
explique ce biais par  le fait que les données statistiques 
qui remontent émanent seulement des grands cabinets 
comptables, travaillant avec les gros agriculteurs, alors que tous 
les petits paysans au micro-bénéfice agricole et en auto-
comptabilité passent à l’as !

Cordialement,
Vincent, Cérès & Cybèle
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